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AFFIRMATIVE INDUSTRY ASSOCIATION OF NOVA SCOTIA

« Le développement économique communautaire était une nouveauté pour moi, affirme Norman Greenberg. Je trouvais intéressant de penser à la communauté des personnes handicapés comme à une communauté. » 

« Mais j’ai ensuite participé à un atelier avec Juan Tellez, de l’Atlantic CED Institute, et j’ai lu quelques-uns des livres du père Greg MacLeod – et j’ai tout à coup réalisé que ce que je faisais pouvait être décrit comme du développement économique communautaire au sein du milieu des services en santé mentale. »
Norman Greenberg est psychologue au Nova Scotia Hospital, dans le cadre d’un programme de district en santé mentale à Dartmouth, Nouvelle-Écosse; il travaille auprès de personnes souffrant de troubles mentaux graves et persistants. Dans le passé, pour les aider à survivre, « on a encouragé de telles personnes à avoir recours au système de l’aide sociale, dit-il. Le système leur assure un revenu et finit par leur apprendre la dépendance. »

« Nous les encourageons maintenant à réagir tôt, à faire face à leurs problèmes, à vivre leur vie. Il m’apparaissait donc que la meilleure façon de les aider était de leur trouver des possibilités d’obtenir un emploi, qui leur fournirait un revenu et leur donnerait la chance de participer à la collectivité. »

L’Affirmative Industry Association of Nova Scotia (AIANS) est issue de cette façon de voir en 1991, c’est-à-dire que la santé mentale et l’indépendance sont étroitement liées à la santé économique. Et la voie habituelle vers la santé économique est l’emploi. 

L’AIANS s’est attachée à établir une entreprise de travail supervisé, en produisant d’abord des articles d’artisanat. En 1995, elle exploitait une entreprise de fournitures pour animaux de compagnie, d’emballage et de livraison, appelée Pet Stuff on the Go, qui employait 15 personnes. Beaucoup de ces employés étaient des clients des services de santé mentale, mais – pour tenter de créer un équilibre dans le milieu de travail – d’autres n’en étaient pas. Le conseil d’administration de l’organisme regroupait des bénévoles communautaires et des membres du personnel du Nova Scotia Hospital, et l’hôpital fournissait aussi une grande part du budget en payant du temps-employés et les frais d’exploitation. 

Comme l’apprend tout entrepreneur, le fait de créer une entreprise durable est un défi en soi. La mission sociale ajoute à la difficulté de créer une entreprise – et l’embauche d’employés clients des services de santé mentale rajoute encore une autre couche de complexité.

« La plupart des travailleurs chez Pet Stuff on the Go sont dans le « système » depuis des années, explique M. Greenberg. Ils sont vraiment institutionnalisés dans leur façon concevoir l’emploi. Souvent, ils ne comprennent absolument rien au monde du travail. Vous leur dites quelles tâches ils doivent accomplir, par exemple, et ils voudront argumenter. Ils ont donc besoin de toute une orientation en matière de travail. Certains d’entre eux commenceront par ne travailler qu’une heure par semaine pour ensuite augmenter jusqu’à 10 heures ou plus. »

M. Greenberg souligne que certains des travailleurs ont « des handicaps multiples, c’est-à-dire une maladie mentale conjuguée à un déficit physique ou intellectuel. » Et la main-d’œuvre fluctue beaucoup aussi. Les travailleurs abandonnent parfois tous ensemble leur emploi parce que les exigences sont trop élevées. Relativement peu d’entre eux peuvent conserver la diligence et la motivation nécessaires pour acquérir un sentiment d’appartenance à l’égard de l’entreprise – et ceux qui ont cette motivation gravissent rapidement les échelons et passent à des emplois dans d’autres entreprises.

Tous ces facteurs exacerbent les difficultés habituellement liées au démarrage d’une entreprise – y compris la capacité d’assurer le financement. 

« Il n’y a aucune façon d’avoir accès à de l’argent pour aider des personnes handicapées se lancer en affaires, selon M. Greenberg. C’est ainsi que l’ AIANS a décidé de se transformer en un organisme de DEC. L’association a essayé de devenir une entreprise qui investit dans des activités entrepreneuriales réalisées par des personnes handicapées. »

Pour faire la transition, l’AIANS avait besoin d’un plan. L’association s’est adressée au Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton (PATDEC), qui a accepté de lui fournir des fonds pour embaucher Diane Fitzgerald, du Nova Scotia Co-operative Council, à titre de consultante, afin qu’elle aide le conseil d’administration à élaborer un plan stratégique. 

La consultante et le conseil d’administration ont travaillé de concert tout au long de l’hiver 2000-2001 afin d’élaborer un cadre global pour le nouvel organisme, ainsi qu’un rapport sur les programmes et les organismes susceptibles d’être intéressés à appuyer ce qui serait dorénavant appelé le Peacock Investment Fund, en mémoire du Dr Andrew Peacock, un ex-membre du conseil décédé. Diane Fitzgerald a également conçu un modèle financier pour guider le fonctionnement du Peacock Fund de façon à ce qu’il soit durable. 

« Le PATDEC a été très important pour nous, affirme M. Greenberg. Les gens du PATDEC sont extrêmement coopératifs et souples, et ils se mettent réellement en quatre pour que les projets se réalisent. Ils comprennent ce qu’est le renforcement de la capacité et c’est là leur propos – et ils comprennent que si l’on s’affaire à renforcer les capacités, c’est qu’au départ, on n’a pas ces capacités. » 

L’AIANS possède maintenant un plan complet et se prépare à le mettre en œuvre. L’organisme a trouvé de l’appui au fédéral pour embaucher un PDG à la tête du fonds, et Diane Fitzgerald fait appel au Nova Scotia Co-operative Council pour l’aider à trouver le capital d’investissement nécessaire. 

« Il nous reste encore beaucoup de chemin à parcourir mais, grâce au PATDEC, nous avons fait les premiers pas », d’ajouter le M. Greenberg. 
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